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& dans les autres il ferne des
traits de littérature & d’érudi¬
tion, Le célébré avocat Mat¬
thieu TerralTon a fait auffi des
Additions & des Notes pour
fervir à une nouvelle édition
de Henrys. Ces Additions &
ces Notes ont été imprimées
dans l’édition de 1738 , en 4 vol.
in- fol . 11. L ’Homme- Dieu , ou
h Parallèle des allions divines

humaines de J . C.
HENSCHEN1US, ( Gode-

froi ) Jéfuite , né à Venrad,
dans la Gueldre , l’an 1600 ,
travailla pendant long - rems
avec luccès à l’immenfe com¬
pilation des A Pies des Saints ,
avec Bollandus , qui avoir été
fou régent , & ne fervit pas
peu à épurer les légendes des
contes pieux & quelquefois ri¬
dicules , dont les écrivains des
fecles d’ignorance les avoient
remplies . Après avoir publié
avec Bollandus les Alla Sanc¬
tion du mois de janvier &
février , il donna avec le P. Pa-
pebroch , les Vies des Saints
des mois de mars & d’avril.
Il donna auffi Brevis notitia
Galliamm & Belgii, Anvers ,
1658 , in- 8°

; De tribus Dago-
etnis Francorum tegibus , An-
ver

.
s ' in - 40 , ouvrage

curieux & favant ; De epifco-
JemTrajeBenfi , Anvers , 1654,
jP

'
4 \ où il foutient que le

iiege épifcopal de Tongres a
ete transféré à Maeftricht . Il
®°urut à Anvers le 12 fep-
tembre t68i . Le P . Papebroch
a écrit fa Vie, & l ’a inférée
dans le7£. vol. des ABa Sanc-

mois de mai.
HENTEN,{Jean) deNaline,

Pros de Thuin , dans l ’Entre-
aambre -Meme , alla , étant en-
9re enfan en Portugal , où
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il fè fit hiéronymite , & entra
enfuite dans l ’ordre de St . Do¬
minique à Louvain . 11 fut fait
doéleur en théologie en 1551 ,
puisprieur & préfet des études.
La faculté de théologie le char¬
gea , par ordre de Charles-
Quint , de corriger la Bible &
de lui rendre la pureté de l’an¬
cien texte ; il y travailla avec
affiduité , & montra qu

’il étoit
digne de la confiance qu ’on
avoit dans fes lumières . C ’eft
principalement par fes foins que
parut la première Bible nom¬
mée de Louvain en 1547, & An¬
vers , 1370 , avec des figurer
Cvoyei^ le P . le Long , tom . 1,
p . 263 ) . Henten mourut à Lou¬
vain en 1566 , âgé de 67 ans ,
épuifé par le travail & les auf*
térités . On a encore de lui :
1. Les Commentaires d’Euthy-
mius fur les Evcngi/e -f . II . Ceux
d’Qacumenius fur S • Paul. 111.
— d’Arethas fur VApocalypfe,
& c . Voyei le Belgïum Dominï-
canum du P. Jonche , p. 132.

HEPHESTION, voyc?
Ephestion.

HEPHESTION , grammai¬
rien Grec d ’Alexandrie , du
tems de l ’empereurV erus, dont
il nousrefte Enckiridionde Me-
tris & Poèmate, grec & latin,
donné par Paw , Ütrecht , 1726,
in - 4° .

HERACLAS , frere de l’il-
luftre martyr Plutarque , fe
convertit avec fort frere durant
la perfécution de Sévere . 11 fut
catéchifte d ’Alexandrie , con¬
jointement avec Origene , &
enfuite feul . Son mérite le fit
élever fur le fiege d ’Alexan¬
drie , fa patrie , en 231 . Il mou¬
rut fur la fin de l ’année 247,
de la mort des juftes.

HÉRACLÉON , hérétique
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du je . fiecle , adopta le fyftême
de Valentin . Il y fît pourtant
quelques changemens , & fe
donna beaucoup de peine pour
ajufter à ce fyftême la doétrine
de l 'Evangile , dans des Com¬
mentaires très - étendus furies
Evangiles de S . Jean 6/ de S.
Jlue. Ces Commentaires ne font
que des explications allégori¬
ques , deftituées de vraifem-
blance , toujours arbitraires ,
& fouvent ridicules . Héra-
cléon , à la faveur de ces ex¬
plications , fît recevoir par beau¬
coup de Chrétiens le fyftême
de Valentin , & forma la feéfe
des Hérdcléonites , Origene a ré¬
futé les Commentaires d ’Héra-
cléon , & c’eft d’Origene que
Grabbe a extrait les fragmens
que nous avons des écrits de
te viftonnaire.

HERACLEONAS , 4e. fils
de l’empereur Heraclius & de
Martine , fçconde femme de
ce prince , naquit en 626 . Son
pere le nomma en 64 : fon fuc-
ceffeur à l ’empire , avec Hera-
elius - Conftantin fon frere aîné.
Ainfi il occupa , dès l’âge de
15 ans , la fécondé place du
trône de Conftantinople . He-
raclius -Conftantin , étant mort
4 mois après , empoifonné , à
ce que l’on croit , par Martine,
Heracleonas demeura feul em¬
pereur fous l’autorité de fa
mere . La haine que les forfaits
de cette princefle avoient inf-
pirée , devint funefte à l ’un
& à l ’autre . Une cabale , for¬
mée par un courtifan habile,
les contraignit d ’affocier à l ’em¬
pire le prince David , fur-
nommé Tibere, frere d ’Hera»
cleonas , & Confiant , fils d’He-
ïaclius - Conftantin . On vit donc
*« tis empereurs à Conftanti-
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nople , à la tête defquels étoit
une femme ambitieufe . Mais ce
gouvernement monftrueux ne
dura pas long - tems . Le fénat
ayant fait arrêter Heracleonas
& Martine , on coupa le net
au fils , & la langue à la mere,
afin que la beauté de l’un &
l 'éloquence de l ’autre ne fiffent
plus aucune impreffion fur le
peuple . On les conduifit en-
fuite en exil , où ils finirentleurs
jours . Heracleonas avoit régné
environ 6 mois depuis le meur¬
tre de fon frere.

HER ACLEOTÈS , (Denys)
philofophe d ’Héraclée , d’abord
Stoïcien , penfoit , ou plutôt
difoit , comme Zénon fon maî¬
tre , que la douleur n’efi point
un mal. Mais une maladie
cruelle , accompagnée de dou¬
leurs aiguës , le fit changer de
fentiment vers l ’an 264 avant
J . C . Il quitta les Stoïciens pour
les Epicuriens , qui plaçoient le
bonheur dans le plaifir : félon
la coutume des fots , comme
dit Horace , qui ne quittent pas
une folie fans la remplacer par
une autre . Heracleotès com-
pofa divers Traités de Philofo-
phie , & quelques Pièces de
Poèjie : Héraclide en cite une
de lui , qui étoit attribuéeàSo-
phocle.

HERACLIDE , le Pomme,
philofophe d ’Héraclée dans le
Pont , difciple de Speufippeix
d ’Ariftote , eft moins connu par
fes ouvrages que par unirait de
vanité . H voulut faire accroire
qu ’au moment de fa mort it
étoit monté au ciel . 11 pt‘a un
de fes amis de mure un jerpent
dans fon lit à la place de Ion

corps , afin qu
’on crut que les

dieux l’avoient enlevé . Le ter-

pent n ’attendit pas l’inflant de
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lamOrtpourfe montrer ; quel- par lefquelles il afpiroit à 1*
qu

’un ayant fait du bruit , il célébrité , jointe à fon ftyle
fortit & découvrit a infi la four - énigmatique le firent appeller
beried ’Heraclidf . Il vivoitvers le Philosophe ténébreux & la
l’an 336 avant J . Ç . On trouve Pleureur, 11 compofa divers
quelque clîole fous fon nom Traités, entr ’autres un fur la.
dans l’Efope d ’Alde , i <; oç , Nature , dans lequel il enfei-
in-fol . gnoit que tout eft animé par un

HERACLIEN , l ’un des gé- efprit ; qu ’il n ’y a qu 'un monde
Jiéraux de l ’empereur Hono - qui eft fini , qu ’il a été formé
rws,fitmourir le traître Stili- par le feu , & qu’après divers
con à Ravenne , l ’an 408 . Pour çhangemens il retourneroit en
técompenfede ce fervice , Ho - feu . Euripideayantenvoyéune
norius lui donna le gouverne - copie de cette produftion à So¬
ient d ’Afrique . Dans la ré - crate , celui -ci , en la lui ren-
volte d’Attalus , il demeura voyant , lui dit Que ce qu ’il
fidele à l ’empereur , & défen - » avoit compris de ce livre,
dit la province contre les trou - » lui avoit paru bon ; & qu ’il
pes que le rebelle avoit en- » ne doutoit point que ce qu ’il
voytes ; il tua même un cer - h n ’avoit pas pu entendre , ne
•ain Conftantin qui les con - »> fût de même » : comme fi
dujfoit. Sa fidélité ne tarda pas des choies inintelligibles dans
a le démentir ; élevé att con- un ouvrage de philofophie,
Mat en 413 , il s ’abandonna pouvoient être réputées bon-
nu* confeils violens de Sabi - nés . Darius , roi de Perfe , ayant
ms qui , de fon domeftique , vu le même ouvrage , écrivit
etoit devenu fon gendre , & unelettrefortobiigeanteàl ’au-
quiluiperfuada d’ufurper l ’em - teur , pour le prier de venir à
pire . Pour exécuter fon def- fa cour , où il feroit plus confi¬
ai] , il retint la flotte qui avoit déré qu ’en Grece . Le philo¬
coutume de porter du bled en fophe le refufa brufquement ,
Italie, & en prit le chemin avec & répondit en ruftre aux poli-
tne armée navale , compofée telles prévenantes de ce mo¬
de 3700

,
navires. Le comte narque . On dit que la conver-

Marin s
’oppofa à fon débar - fation des hommes ne faifant

Wment , & le mit en fuite , qu ’irritpr fon humeur chagrine,Alors Heraclien monta fur un il py-rf une fi grande averfion
leul vaiffeau qui lui reftoit , & pour eux , qu ’il fe retira fur une
P

HCD
Cartha?e ’ il ^ut rué . / montagne , pour y vivre d’her-

1 f •r -ApLITE , célebrejjki - bes avec une fociété digne de
olopheGrec , natifd ’Ephefe , lui , les bêtes fauvages. Cette
orilloit vers l’an %fk> avant vie lui ayant caufé une hydro-
• L . Il etoit mélancolique , pifie , il defeendit à la ville , &

Pour ne pas dÿie fauvage , & confulta par énigmes les méde-
Psuroît fans c'effe fur les fotti - cins , leur demandant : S ’ils,$humaines ., dIus rlVv - rmuvcnent rendre ferein un terne.
’cllehabitude , ou fil’on veut , tendant rien à fes demandes‘ fl 'Code , ou fil’on veut , tendant rien à fes demandes,« Ürtmaces de commande , il s’enferma dans dq fumier,
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croyant diffiper par cette cha¬
leur empruntée , l ’humeur qui
étoit chez lui en trop grande
abondance ; mais comme ce
remede ne le guérilloit point,
il le laifl’a mourir , âgé de 60
ans . On rapporte de lui quel¬
ques bons mots & quelques fen-
tences allez communes . Il ré¬
pondit aux Ephéfiens , qui s ’é-
tonnoient de le voir jouer aux
offelets avec des enfans , " qu’il
» aimoit encore mieux s’amu-
» fer ainfi , que fe fe mêler de
» leurs affaires » . 11 avoit pour
maximes , « qu ’il falloit étouf-
» fer les querelles dans leur
» naiffance , comme on étouffe
» un incendie » : & que « les
» peuples doivent combattre
» pour leurs loix comme pour
» leurs murailles » . Il croyoit
que « la nature de l ’ame
» étoit une chofe impéné-
» trahie » . Il nous relie quel¬
ques fragmens de ce philofo-
phe , que Henri Etienne im¬
prima avec ceux de Démocrite,
de Timon , & de plufieurs au¬
tres , fous le titre de Po '

cfis phi-
lofophica, 1573 , in-8 ®.

HERACLITE , Sicyonien.
C ’eft fous fon nom que Léon
Allatius a donné au public le
livre De Incredibililfus . il l’a voit
tiré de la bibliothèque du Va¬
tican . Cet ouvrage imprimé à
Rome en 1641 , l ’a été depuis
à Londres & à Amllerdam . La
derniere édition ell la plus
belle.

HERACL 1US , empereur
Romain , né vers l ’an 573 d ’He-
radius , gouverneur d ’Afrique,
détrôna Phocas qui tyrannifoit
fes fujets , & fe fit couronner
à fa place en 610 , après lui
avoir fait trancher la têt e . Quoi!
lui dit • il , tu ri avais ufurpi

H E R
Fempire, que pour faire tant de
maux au peuple ! — Phocas lui
répondit : Gouverne- le mieux.
Le nouvel empereur profita de
cet avis . 11 fit la revue des
troupes , les difciplina , & mit
un nouvel ordre dans l’état.
Chofroës II , roi de Perfe , étoit
en guerre avec Phocas ; Hera-
clius lui fit demander la paix,
& ne put l ' obtenir . Le monar¬
que Perfan envoya une armée
formidable dans la Paleftine en
614.

' Jérufalem fut prife , les
églifes furent brûlées , un grand
nombre de clercs , de moines,
de religieufes & de vierges
maffacrés , les Chrétiens ven¬
dus aux Juifs , les vafes facrés,
entr ’autres le bois de la vraie
Croix , enlevés . Le vainqueur
jure “ qu’il n’accordera la paix
» à l’

empereur & à fes peuples,
» qu ’à condition qu ’ils renon-
» ceront à J . C . & qu

’ils ado-
» reront le Soleil , la divinité
» des Perfes » . Heraclius , ou¬
tré de ces infolences , marcha
contre Cholroës , le défit en
plufieurs rencontres , depuis l ’an
022 jufqu ’enézy . Le roi barba¬
re , pourfuivi jufques dans fes
états , y trouva Syroës fon fils
aîné , qu’il avoit voulu déshéri¬
ter , les armes à la main . Syroës
l ’ayant fait enfermer dans une-
dure prifon,fit lapaixavecHe-
raclius , & lui rendit le bois de
la vraie Croix . L’empereur em¬
porta cette précieufe relique a
Conllantinople , où il fit fon
entrée avec la plus grande ma¬
gnificence . Au commencement
de l ’année fuivante , en 629 , >1
s’embarqua pour la Paleftine,
dans le deffein d ’aller dépoler
ce faint tréfor à Jérulalem , « ■
d ’y rendre grâces à Dieu de
fes viéloires . U voulut porter
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la Croix fur fes épaules , en
entrant dans la ville , & ac¬
compagner cette cérémonie,
de la pompe la plus éclatante ;
mais il fe fentit arrêté tout - à-
coup , & dans l’

impoflibilité
d’

avancer. Le patriarche Za¬
charie , de retour de Perfe , où
il avoit été mené captif par
ordre de Chofroës , lui ayant
repréfenté que cette pompe ne
s’accordoit pas avec l’état d’hu¬
miliation où étoit le fils de.
Dieu , lorfqu’il porta fa Croix
dans les rues de Jérufalem;
l’empereur quitta auffi - tôt fes
vètemens précieux , fa cou¬
ronne , fa chauffure , & dans
cet état d’humilité & de pau¬
vreté , il accomplit fans peine
fonpieux deffein . On célébra,
comme un jour de fête , celui
oùcetinftrumentdu falut avoit
été remis à fa place . C ’eft l ’ori¬
gine de la fête de YExaltation
dela fainte Croix , célébrée
par les Grecs & les Latins le
*4 Îeptembre : fête qui eft en
même tems la célébration du
triomphe général de la Croix,
fur toutes les pompes & les
puiflances du monde , & qui
rappelle cette époque fi glo-t'eufe à l’Eglife . » où , comme
" s’exprime un hiftorien , les
* empereurs filong -temsachar-

nés contre la Croix , s’avoue-
* rentàlafin vaincus , dépofe-11cent les armes , & devinrent
” les défenfeurs & les adora-
* ’®urs de cette même Croix.* changement ne fut point* 1ouvrage des hommes ; il* ne put fe faire que par un11miracle de la toute -puiffance“ divine » ( vo-ye\ C O N s-t * ntin le Grand ) . He-
,

'us te fit admirer par fa piétéradant les fut années qu ’il fit
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la guerre aux Perfes ; mais
s ’étant laiffé féduire par les par-
tifans du Monothélifme qui in-
feâoit alors l ’Empire , il pu¬
blia en 639 l ’édit qu ’on nomme
YEétkefi , c ’eft - à- dire Expo-
fition ; comme fi ce n ’eût été
qu

’une firriple expofition de foi.
Cet édit formellement héréti¬
que , fut condamné à Rome
l ’année fuivante 640 , par le
pape Jean IV , dans un con¬
cile . L’

empereur fentit fa faute ;il écrivit au fouverain pontife:
Que cet édit n ’étoit point de
lui ; que le patriarche Sergiusl ’avoit compofé , & l ’avoit en¬
gagé à le publier fous fon nom ;
mais qu

’il le défavouoit , puis¬
qu

’il caufoit tant de troubles,
rendant ces difputes , les Sar-
rafins s’

emparoient de l ’
Egypte,

de la Syrie & de toutes les plus
belles parties de l’

empire . He-
raclius étoit hors d’état de s’op-
pofer à leurs conquêtes . 11 fut
attaqué d’une hydropifie , qui le
mit au tombeau en 641 ’

, à 66 ans
après 30 ans de régné . « On
» ne fait , dit l ’abbé Guyon,
» quel rang lui affigner parmi
» les princes . Sur la fin de fon
» régné , il donna plutôt des
» marques de timidité que de
» courage . La fagçfle , l ’a&i-
» vité , la valeur qu

’il avoir
» fait éclater pendant la guerre
» Perfique , font dignes d ’ad-
» miration ; mais dans les der-
»> niers tems , on ne retrouve
» plus le vainqueur de Cho-
» froës . C ’eft un controver-
» fifte , qui paroît auffi pen
» touché des affaires de l ’em-
» pire , qu

’il eft empreffé de
» décider celles de la Religion,
» Il abandonna les devoirs
» d ’un monarque , pour faire
» les fondions d ’un évêque » .
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HERACLIUS - CONS - quiîediflinguoit . — Hérault i

TA NT IN , filsd ’Heraclius & Ton fils , fut miniftre de l’égliiè
de Flavia Eudocia , naquit à Wallons à Londres , puischa-
Conftantinople en 612 , & fuc- noine de Cantorbery . Ûn a de
céda à fon pere en 641 . Il parta - lui Le Pacifique Royalen deuil,
gen le trône impérial avec Hera - contre la mort de Charles ! ,
cleonas fon frere , fils de l ’im - roi d ’Angleterre . C’eft un ré¬
paratrice Martine , conformé - cueil de Sermons , qui fut fuivi,.
ment aux dernieres volontés après le rétabliflementde Gftar-
d ’Heraclius . Mais ayant appris (es II furie trône , deaoautres
que fon pere avoit dépofé un Sermons , publiés fous le titre
îréfor confidérable chez Pyr - de Pacifique Royal en joie.
ïhus ., patriarche de Confiait - HERBELOT , ( Barthé-
tinople , &l qu ’il devoit être lemi d’

) nç à Paris en i
remis à l ’impératrice Martine , montra dès fon enfance beau-
dans le cas de quelque dilgrace , coup de goût & de talent pour
il fit enlever cêt argent . Mar - les ianguesorientales . il le for-
tine fe vengea , dit-on , en l ’em - tifia dans plufieurs voyages à
poifonnant : mais ce fut un Rome , où étoient alors Luc
bruit populaire , deftitué de Holftenius & Léon Allatius (
preuve . Comme il fe vit frappé qui l ’aimerent & l’eftimerent.
à mort , il diftribua le tréfor Le grand - duc de Tofcane,
qu ’il avoit volé aux foldats , Ferdinand ' Il , lui fit préfen^
pour qu ’ils fufient favorables à d’une bibliothèque de manuf-
fon fils Confiant . Il expira le 25 crits orientaux , expofée en
mai 641 , après avoir porté le vente , lorfqu’il paffa à Flo-
Iceptre trois mois & 23 jours , rence . Le grand Colbert l’ayant
L ’enlevement d’un dépôt facré invité de revenir dans fa pa-
parle tefiamentdefon pere , ne trie , il ne put partir de Flo-
donne pas lieu de croire qu ’un rence qu

’après avoir montre
plus long régné eût été con- les ordres précis du minif"
facré à la fageffe & à la juftice . tre qui le rappelloit. Quand

HERAULT , ( Didier ) De il parut à la cour de France,
fiderius Heraldus , avocat au le roi l ’entretint plufieurs fois,,
parlementde Paris,célébré par & lui accorda une penfion de
plufieurs ouvrages pleins d ’é - 1500 livres . Le chancelier «e
rudition . Les principaux font : Pontchartrain lui obtint enfuite
I . Des Notes eftimées fur la chaire de profefleurroyalen
FApologétique de Tertullien , fur langue fyriaque. il mourut*
Minutïus Félix , fur Arnobe , Paris en 1695 , à 70 ans . etoit
fur Martial, II . Un ouvrage un homme d ’une vafte littera-
contre Saumaife , Paris , 1699 , titre , & d ’un caraéfere iupe-
ân- 8°. III . Plufieurs Livres de rieur à toutes les connoinances >
Droit. Ce favant mourut en- il ne parloit jamais de îcience,

1659. L’étude des belles- lettres qu ’il n ’y fût invite par les a is.

occupa la plus grands partie de> Sa probité égaloit fon i3V ° ,r ’
fon tenus ; & ce fut lur - tout &. elle fut d 'amant plus u j
dans les écrits des anciens , qu ’elle étoit fondée fur un g r

qu ’il puifa ce fonds de {
'avoir fonds de religion. Les ouvra.
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qui font le plus d ’honneur à fa
mémoire , font : I . La Biblio -
tique Orientale , Paris , 1697,
in-fol. , compofée d ’abord en
arabe , mife enfuite en François
pour la rendre d’un plus grand
ufage , & publiée par M . Ga-
land,qui a ajouté une préface,
Ceft an livre néceffaite à ceux
qui veulent connoître les lan¬
gues , le génie de l’hiftoire ,
Mes coutumes des peuples de
l’Orient. 11 . Un Dictionnaire
Turc, & d’autres Traités cu¬
rieux qui n’ont pas vu le jour.
SaBibliothèque Orientale de¬
venant tous les jours plus rare
& plus chere , a été réimpri¬
mée à Maeftricht, 1776, in -fol . ,
& à Paris , 6 vol . in -8° , 1782.
Au relie , cette colleétion n ’é-
tani qu

’un amas de matériaux
indigefles , eft fouvent très-
défeftueufe.

HERBERA1 des Essarts,
(Nicolas ) commiflaire d’artil-
lsrie , mort vers 1 ^ 2 , fortoit
dune famille noble de Picar-
die. lleftconnu principalement
par des Traductions àlAmadis
tu Gaules, & de Z). Flora de
Gmt, in-fol. ou in - 8° , & c . 11
avoit pris pour devife , fuivant
lufage de fon tems , ces mots
ejpagnols:ÀcuERDoOJLViDO;ceft-à-dire , Souvenir & Ou-

HERBERSTEIN , ( Sigif-
Ç??®>. baron d ’

) feigneur de
ominttion de la baffe Stirie ,"e (486 , fut employé dans
j négociations honorables
Pansle 16e . Cecle , fous les em¬
pereurs Maximilien , Charles-
Vu|n: & Ferdinand . 11 a profitée 'en fejour en Ruflîe pournnner un favant Commentairer cet empire en latin , Bâle ,171iin -tol. On l’a inféré dans
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Reruni Mofcoviticarutn . ferip-
tores varii , Francfort , 170CJ.
Herberftein mourut en 1559.

HERBERSTE 1N , ( FefSi-
nand -Erneff , comte d ’ ) né à
Vienne en Autriche , & mort
à Prague le 6 mars 1720 , a
donné au public Mathemata,
adverfüs umbratiles Poireti im-
petus propu&nata , Prague , 1709,& plufieurs autres Traités de
Philofophie & de Mathéma -,
tiques.

HERBERSTEIN , ( Jean-
Charles , comte d’) évêque de
Laubach , a été un des plus
ardens promoteurs des inno¬
vations en matières eccléûaf-
tiques , qui eurent lieu fous le
régné de l ’

empereur Jofeph IL
11 donna en 1782 , une InJlmSion
paflorale, qui étonna beaucçup
les catholiques d ’Autriche , &C
fut une pierre de fcandale pour
ceux qui n ’étoient pas affermis
dans la foi . Le prélat crut faire
la cour au monarque , qui pro¬mit de le faire archevêque &
métropolitain de deux diocefes;
mais le pape fit goûter au prince
les raifons de fon oppofition;
& Laubach ne fut érigé en
archevêché qu ’en 1788 , un an
après le décès du prélat , qui
mourut dans fa ville épifeo-
pale,le7 oftobre 1787 , àl ’âga
de 6g ans.

HER . BERT , ( Edouard )
plus connu fous le nom de Lord
Herbert de Cherburi , naquit au
château de Montgommery ,dans le pays de Galles , en
iq8i , fut envoyé par Jacques 1
en ambaffade vers Louis XIIL
Nous avons de lui : 1, Uns
Hifioire de Henri VIII, in - fol.
II . De Religione Gemilium ,
errorumque apud eos caujîs , Am-
ûerdam , 1700 , in-8 ° : ouvrag*
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plein d’erreurs, & qui ne prouve l’hiftoire des derniers moment
ni le jugement , ni la fageffe de ce prince , qu

’il publiaaprès
de l ’auteur . III . De Religione le rétabliflement de Charlesil,
Laïci . W . Deveritate, Londres , & que Wood a inférée dans
1645 , in-40. L’auteur a répan- Athéna. Oxonienfes. Il fut créé
du dans ces differens écrits , baronet , & mourut fort âgé
des principes de Déifme & de le 1 mars î68 1 , à Yorck. Il
Naturalifme . On prétehd que avoir auffi publié la relation
c ’eft dans cette fource empoi - de les voyages que Wicquefort
donnée , que puiferent Spinofa a traduite en françois , fous le
& Hobbes . Il avoit fait im- titre de Relation du voyage de

primer en 1639 , in -40 , une Perfe & des Indes Orientales ,
Traduction de fon Traité de la fait parHerberten 1616 & 1627,
vérité , fous ce titre : De la' Paris , 1063 , in -40. On en a
vérité , en tant qu

’elle efl dif- donné une édition en anglois
tinéle de la révélation , du vrai- en 1638.
fetnblable , dupoJftble & dufaux J HERtlINIUS , ( Jean ) né

titre qui feul prouve la {ingu - en 1633 à Bitfchen , dans la

larité & le défordre des idées Siléfie , fut député en 1664 par
de l ’auteur . V . De expéditions les églifesPolonoifesdelàcon*
in R/team infulam , Londres , feffion d’Ausbourg , pour aller

1638 , in - 8° . Le lord Herbert folliciter des fecours auprès des

mourut en 1648. Un favant églilés Luthériennes d’Alle-

Allemand , nommé Kortholt , magne , de Suifle & de Hol-

fit imprimer en 1680 , in -4a , lande . Il mit à profit fes voya-
une Differtation fur les trois ges , & rechercha principale*

Jmpofteurs deJonfiecle : Spinofa , ment ce qui pouvoit avoir rap-

Hobbes & Herbert. port aux cataraéles ou chutes

HERBERT , ( Georgesl cé- des fleuves , tant fur la terre

lebre poète Anglois de la même qu
’au -deiïbus . Il a laiffé un (a*

famille , né en 1397 , laifla des vant traité fur cette matière,

Poéfies eftimées . Elles ont publié à Copenhague , fous ce

pour titre : Le Temple , 6» le titre : Dijfertationes de Para*

Miniflre de la Campagne. 11 mou - difo , de admirandis mundi Ca¬

rat curé de Bemmerl 'on , près tarakis fuprà & fubterraneis ,

Salisbury , en 1635* eorumqueprincipio,A.itii\erdîta,

HERBERT , {. Thomas ) né 1678 , in -40 . Ce livre n
’eft pas

à Yorck , de la famille des commun & eft recherche ; il

comtes de Pembrock , voyagea eft plein d ’une phyfique appro*

en Afie & en Afrique . De re- fondie , & qui ne fe roule pas

tour dans fa patrie , il fuivit le fur les routes battues . On croit

parti des parlementaires contre y voir cependant quelques
Charles 1. Lorfqu ’on eut ôté traces du Mm dus fubterrantes,

les domeftiques à ce malheu - & autres de Kircher , mais qu

reux prince , on lui donna Her - eux - mêmes font écrits da

bert pour valet -de-chambre . cet efprit & fur ce tan . *-'n

Le fort du monarque le tou - de lui d ’autres ouvrages,

cha ; il le fervit avec beau- principaux font : I . p)t
coup d’attention , &. écrivit terranea, 167 ? » >n * ® ■



tutus b quietis examen, in - 12.
Yi. Tragicomadia & Ludi inho-
witkjuliano lmperatore Apôf-
tuî , ecclefiarum & fchàlarum

auxquels l’oracle le condamna.
Etant encore au berceau ; il
«ouffadeux ferpens que J unon
avoitenvoyés contre lui ; 11 tua

H Ê II . .
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pmEcckfiarumÀugüftanœcon- Il vainquit le fleuve Acheloüs ;
{efftonis in Polonia , Copen - à qui il arracha une corne , qu ’il
hague, 1670 , in- 40 . III . Terra lui rendit néanmoins en rece—' “ vant celle de . la chevré Amal -v

thée . Il étouffa dans fes bras le
géant Anthée . Il déroba ,les
pommes d ’or du jardin des Hef-

mtfore ,■in- 40. On voit dans pérides , après avoir tué le dra-
cet ouvrage qu

’il , connoiffoit gon qui les gardoit . Il foulageâ
mieux le fameux Julien , que Atlas , en foutenant fort long-
Itsphilofophes modernes , qui tems le ciel fur fon dos . Il
en feroient prefqu ’un héros . Il maffacra plufieurs iridhftres i
mourut en 1676 , à 44 ans . comme Gérion , Cacus , Tyr—

HERCULE ; fils de Jupiter rhene & d’autres . 11 combattit
êtd’Alcmene , femme d’Atn - les géans Albion & Bergion i
phiiryon , né àThebes , dans dompta les Centaures , &. net -.
li Béotie , vers l’an 1 280 avant toya les étables d’Augias . Il tua
J.C. , eft célébré dans l ’anti - un monftre marin , auquelHé-
quitétabuleufe par 12 travaux , ftone , fille de Laomédon , étoit

expofée ; & pour punir Laomé-
don , qui lui refufa des chevaux
qu ’il lui avoit promis , il ten-
verfa les miirailles de Troie , £ç

dansla forêt , ou dans le ma - donna Héflone àTélamon . Il
taisdeLerne,tine hydre épou - défit les Amazones , & donna
vmtable qni . avoit plufieurs leur reine Hippolyte à Théfée;
tttes , kfquelles renaiffoient à II defcendit aux -enfers , en—
mefute qu

’on les coupoit . Il chaîna le chien Cerbere , & ert
P' it & tua à la courfe une retira Alcéfté , qu ’il rendit à

fon mari Admets . Il tua le vau - '
tour qui mangeoit le foie dé
frométhée ., attaché au mont

extraordinaire , dont il porta Caucafe ; Il fépara les deux
Kpitisja peau pour fe couvrir ; montagnes Calpé & Abyla , &C
omit a mort Bufiris , roi d ’E - joignit par ce moyen l ’Océan à
pte , qui faifoit immoler tous la Méditerrannée . Croyant quèlesvoyageurs ; il punit Dio - c’étoit - là le bout du monde , il
*Me ; roideThrace , quinour - y éleva 2 colonnes , qu ’on ap-nlioit fes chevaux de chair pella depuis Colonnes d ’Her -
™aine , en le faifant manger cule, fur lefquelles on dit qu ’il
Mespropreschevaux . Il prit , grava une infcription , dont léw la montagne d ’Erimanthe fens eft : Non plus ultra. Ce'" Arcadie , un fanglier qui dé - héros périt dans un bûcher qu ’il"mit toute la contrée , & qu ’il s ’étoit dreffé lui -même ; Les
mena a Euryfthée . U tua à dieux i’imir . ortàliferent , & j{c°"ps de fléchés tous les hor - fut reçu dans le ciel ; ou i!
Il 0

,
‘
[eaux ^ac Stym - époufaHébé , déeffe de la jeu-

? p dompta un taureau neffe . On le représente ordi-" eux qui défoloit la Crete ; nairement fous la figure d ’odhme IV;

e qui avoit des cornes d ’or
&des pieds d ’airain . li étrangla
dansla forêt de Némée un lion
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homme fort & robufte , la maf- cantons de la Grece ou des au»
fue en main , & couvert de la très parties du monde. Enfin,
peau du lion de Némée . Il a félon M . Gébelin , les travaux
quelquefois l ’arc & la trouffe , d’Herculen ’étoient autre choie
ou la corne d’abondance fous que des fymboles du défriche-
le bras ; fort fouvent on le mentScdelaculturedesterres.
ttouve couronné de feuilles de 11 réfulte de cet amas de fyftê-
peuplier blanc . On donne à . mes oppofés , qu’on ne parvien-
Hercule plufxeurs femmes & dra pas aifément à expliquer,
plufieursmaîtrefles . Les favans d ’ung maniéré fatisfailame , le
ont bâti divers fyftêmes fur fondement des fables débi-
ce héros , réel ou imaginaire , tées fur Hercule ; il eft peut-
Quelques -uns ont cru voir de être de la fagelfe de ne pas
l ’analogie , avec les exploits de trop s ’en occuper. Cejl, dit
Samfon , & ont expliqué le bû - un auteur en parlant de ces
cher où Hercule s’immola , par fortes d’hiftoires , comme fi foi
le bâtiment fous lequel Sam- fefaciguoit à expliquer

'un rêve.
fon s ’enfevelit volontairement . HERDTRICH , (Chrétien)
Voffius ne voit , dans Hercule , Jéfuite Flamand , favant dans

qu ’une allégorie du foleil ; & l ’hiftoire & les coutumes de la
ks douze travaux du fils d ’Alc- Chine , publia dans le 17e.
mene ne font à fes yeux , que fiecle , conjointement avecplu¬
ies ta fignes du Zodiaque . Sui- fieurs de fes confrères , & par
vant le Clerc , Hercule étoit ordre de Louis XIV , le livre

un négociant Phénicien qui intitulé : Confucius Siitarum
avoit fait de grands établiffe- Philafophus , feu Scientia Si-

mens , de longs voyages & nenfis. il fut imprimé à Paris,
avoit étendu fort loin fon in -fol . en téSy . On accufe l’au-

cominerce : Noël le comte , teur & fes affociés de 11
’être

regardoit les adions d’Hercule pas tout -à-fait exacts , de fiat*

comme autant d ’emblèmes des ter le philofophe Chinois , de

vérités morales . L’abbé Banier , montrer fa doârine fous un

qui croyoitque les fables n’é- jour trop avantageux , & de

toient que des altérations des lui prêter des chofes qu
’il n’a

vérités hiftoriques , croit à jamais dites . Voye\ Couplet

l ’exiftence d’Hercule ; mais & Confucius.
comme , félon lui , plusieurs hé- HERENN 1E.N , fils aine de

ros ont porté ce nom , & que l ’empereur Odenat & de Ze-

certains auteurs en font même nobie , fut honoré du nom.

monter le nombre jufqu’à qua- d’JuguJle l’an 264,JorlqueLah
rante -trois ; il prétendoit que lien donna le même rang a

les Grecs avoient chargé le Odenat & à là famille. Zenobie

feut Hercule Thébain des ex- lui conferva cette qualité apres

ploits de tous les autres ; ce la mort de fon époux . Elle re-

qui faifoit tout le merveilleux vêtit alors fes trois fils de l»

de fon hiftoire . L’abbé Bergier pourpre impériale , pour gou-

trouvoitdans cette même hif- verner l ’empire d’Orient tous

toire d ’Hercule , une tapogra - leur nom . Herennien , y
eve

phie mal entendue de plufisurs dans les moeurs Si les «‘aSe
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desRomains par le phiidfophe
Longin , ne parloit que latin
en public & dans les confeils,
afind’imiter en tout les empe-
ïtras de Rome » Il régna aînft
en Orient avec Tes freres pen¬
dant quelques années » On
ignore quel fut leur fort,lorf-
que l’empereur Aurélien les
«utfaitprifonniew , après avoir
détrôné Zénobie leür mere.

HERENTALS , ( Pierre de)
ainftnommé , parce qu ’il étoit
néà Herentals , bourg de la
Campine , dans ledioceî ’e d ’An-
vets,vers l ’an 1320,chanoine-
régulier de l ’ordre des Prémon-
trés,morE le 12 janvier «390,
fil auteur : I . D ’un Commen-
làtfurlts Pfaumes, Cologne,
>483, & Rouen , 1504 ; ce n 'eft
guère qu

’une compilation ,
faitefans beaucoup de choix.
HCkmica ab orbis initia , ma-
tulctite , dont Baluze a déta¬
illé les vies des papes Jean
XXII, Benoît Xll , Clément
Vl , Grégoire XI & Clément
J

11 , qu
’il a inférées dans

fa Vies des Papes £ Avignon ,
■iris , 1693 , in-4

0, On con-
®ve encore piufieurs autres
ouvrages manulcrits de Heren-
•ils dans l’abbaye de Floreffe,
™«(edeNamur , où il a été
^ Pendant plus de 30 ans.

HERESBACH , ( Conrad /“îaHeresbach , village du du-
c«e de Cleves , en 1496 , fut
Nverneur , puis confeiiler du
Wde Juliers , qui le chargea£s affaires les plus impor¬tes . 11 lia une étroite amitié*Tsc Eralme , Sturmius & Mé-®icluhon,& mourut en 1376.
^ lui : 1. L’Hifloire de la
Me de Munfter par Us Ana-

\ Vmts, jufqu’à leur fupplice0 Amfterdam , 1650,
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*
. IÎ . Rei rujlïceé librï qua¬tuor , Spire , 1395 , in - 8 ° . Cet

auteur pofîédoit piufieurs lan¬
gues mortes & vivantes»

^
HERI , (Thierri de ) chirur¬

gien de Paris , fut envoyé par
François I , en Italie , où il
avoit alors des troupes . Heri
s ’y appliqua fur - tout aux ma¬
ladies vénériennes , qu ’il avoit
étudiées à fond . Devenu inu¬
tile dans cette armée , après la
bataille de Pavie , il alla à
Rome , où il exerça fon art
dans l ’hôpital de S . Jacques le
Majeur Cil revint enfuite à Pa¬
ris , & y mourut - en 1399 , dans
un âge fort avancé . On a dé
lui un traité intitulé : Méthode
curdtoire de la Maladie Véné¬
rienne , vulgairement appellié
GroJJ

'
e- FairoU i imprimé à Pa¬

ris d ’abord en 1532 , & enfuite
en 1369. Cet ouvrage fut re¬
cherche de fon tems . On af-
fure que Heri gagna plus de
50,000 écus dans le traitement
de cette maladie cruelle , fa

'
ter¬

reur de la débauche & la honte
de l ’humanité ; maladie dont les
progrès immenfes menacent
d’infeâer ou d ’abolir les fourres
de la génération , en même tems
qu ’elle eft un châtiment direéf,
préfent , vaile & terrible de
la perte générale des moeurs;
Sc une preu ve de l ’extrême cor¬
ruption de l ’homme , qu ’une
telle punition n ’arrête pas . Voy»
A .STR U O

HERIBERT t clerc d’Or¬
léans , hérétique Manichéen,
fut entraîné dans l ’erreur par
une femme qui venoit d ’Italie $
& qui étoit imbue des rêveries
de cette feéle , il fe joignit à
un de fes compagnons , nommé
Lifoïus ; SL comme ils étoienf
tous deux des plus nobles ££

Tt a
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des plus favans du clergé , ils fociété littéraire , en latin élé-
pervertirent un grand nombre gant , en 1688 , à Montaub i,
d ’autres perfonnes de diverfes in-8 1’.
conditions . Le roi Robert af- HERIGF .RÉ,moine deLob-
fembla un concile en 1017 , bes , célébré par les vertus &
pour les faire rétrafter ; mais fa fcience, fut élu unanimement
comme on ne put jamais les abbé de ce monaftere l ’anggo.
défabufer , on fit allumer dans II jouiffoit de la plus intime
un champ , près de la ville , confiance de Notger , évêque
un bûcher , où plufieurs furent de Liege ; ce* fut à fa follici-
brûlés . tation qu’il compofa | ’HiJloire

HERICOURT , (Louis de ) des évêques de Liege, inférée
né à Soiffons en 1687 , avocat dans les Ge(la PontificumLéo-
au parlement de Paris en 171a , dzenfium de t hapeauville . Au-
fut choifi l ’année d ’après pour bertLeMirèditqueNotgereut
travailler au Journal des Sa - beaucoup de part à la compoft-
vans . Ses extraits , faits avec tiondecetouvrage,maisVa-
beaucoup d’ordre & de netteté , lefe André femble avoir dé-
embellirent cet ouvrage pério - montré le contraire , t e pieux
clique -, & firent un nom à l ’au - & fa vant abbé mourut en odeur
teur . Ses Lois EccUJzaftiques de de fainteté l ’an 1007 . H eft
France , mifes dans leur ordre na- encore auteur : I . Ve la Vie de

turel, publiées pour la ire. fois S . Vrfmar en vers , publiée
en 1719 , & réimprimées à Paris par le P. Henfchenius dans les

en 1771 , in-fol . , lui ont encore Alla Sanélorum. II . De la Vie

fait plus d ’honneur , par la mé- de S . Lezndoalde , III . De It

thode & la clarté qui y régnent : difcurie de TEgli/e Ht de l’d-

on remarque cependant qu ’en vénement du Seigneur, dialogue,

général il efi peu favorable à Ces deux ouvrages font ma-

îa puiffance eccléfiaftique , & nuferits,
que quelques - uns de fes prin- HERINCK , ( Guillaume)

cipes pourroùnt jeter le trou - né à Helmont , fe fit Kécollet,
ble dans l ’admimftration des fut élevé fur le fiege épifcopal
chofes ( pirituelles . On a encore d’Ypres , l ’an 1677 , & mou‘

de lui : I . Un Traité dé la vente rut l ’année fui vante , à C ans.

des Immeublespar décret, in 4°. , On a de lui un Cours de Théolo ■*

1727. . 11 . Un Abrégé de la dij - gie fcholaflique & morde,

ciplirie de l 'Egüfe eu P . Tho - HERISSANT , ( françois-
mafiin , in - 4° . HL Des Œuvres David ) né à Rouen en 1714,

poflhumes, 1759 , 4 vol . in -40. fut doéleur en médecine de là

Cet habile homme mourut en faculté de Paris , membreai

17153 j auffi regretté pour fon l’académie des (ciences

favoir , que pour fa probité , mourut le 21 août ‘ 11 ’ : ,.
— Julien de Hericourt , fon trouve beaucoup defesAIemot-

erand - pere , mort en 170 , oc- res dans ceux de l ’acad-ime-

cafionna i’établiffement de l ’a- HERlSS/iNT , ( Louis - -

cadémie de Soiffons , par les toine Profper ) ne a “ rrS„ y,
conférences qu

’il tenoit chez 1745 , de Jean-Thomas n - o*

lui . Il a publié VHifioirede cette fant , célébré imprimeur , s ap#
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pliqua avec le plus grand fuc-
(ès aux belles- lettres & à l’é¬
tude de la médecine , pour la¬
quelle il avoir beaucoup de
penchant. 11 mourut le 10 août
1769, âgé de 24 ans , empor¬
tant avec lui les regrets de tous
ceux quil’avoient connu , $t la
rare fatisfaélion qae donne un
attachement confiant & ftncere
à la vertu . On a de lui : 1.
L’

Eloge de Guintier ou Gontier
lAniernach , couronné par la
faculté de médecine . IL L ’E-
hgtde du Çange , qui a eu l ’ac-
tijfu. III . Poème fur P Imprime¬
nt, IV , Jardin des Curieux , ou.
(ktdogue raifonni des Plantes
ks glus belles & les plus rares ,
(oit indigènes , fait étrangères ,
publié après fa mort en 1771,
in- 12,V , Bibliothèque Phyjîque
lt la France , ou Lifte de tous
ks ouvrages qui traitent de l 'hif-
toirenaturelle de ce royaume ,
1771, in -8 "

. Elle a été achevée
& publiée par un doéteur ré-
8® de la faculté de Paris.
héritier , ( Nicolasn

poète tragique , étoit neveu du
telebre garde - des - fceaux du
»air. 11 fut d ’abord moufque-
jare ; mais obligé de quitter
Je

fervice , à caufe d’une blef-
™e i.il acheta une charge de
îreforier du régiment des gar-te-françoi !es , obtint un bre-

ffiftioriograpfie de F rance,
? moi jrut en 16R0 à. Paris ,
I11Patrie - On a de lui deux
crames : hercule furieux, St
«vu ; pieçes foibles . Il a fait

« quelques petites poéfies
ogmves . Il a donné encore :
; ‘ meau hijlorique des prîn-

tyeux événemens de la Monar-
o! ‘

\ yN olft :■ ouvrage d ’un
yie diffus , fqrchargé de dé-

inutiles. II . Traduction , du
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traite de la paix &• de la guerre
de Grotius.

HÉRITIER DE VlLLAN-^
don , ( Marie - Jeanne 1' ) née à
Paris en 1664 , du précédent ,
hérita du goût de fon pere
pour les lettres . Ses ouvrages,
la plupart mêlés de profe &
de vers , font allez purement
écrits , mais fans coloris . Il y
a entr ’autres , une Traduflion
des Epures d'Ovide -, dont il y
en a 16 en vers : Le Tombeau
de M . le Duc de Bourgogne ;
U Avare puni, nouvelle en vers;
La Tour ténébreufe , conte an-
glois , in - 12 . Elle mourut à
Paris en 1734.

HERLIClUS , (David ) mé¬
decin & aftrologue , naquit à
Zaitz en Mifnia l ’an 1537 , St
mourut , à Stutgard en 1636 .,
après avoir , enfeigné les ma¬
thématiques &. la médecine
dans diverfes uni verfités d’ÂJle*
magne . Il fe mêloit de tirer des
horofeopes , & faifoit en même
tems des almanachs . Il prédit
que l ’empire des Turcs fèroit
bientôt détruit dans fon ..Ane
titurcicus , miles, : mais on at¬
tend encore l ’effet de fa pré-
diélion . On a de lui : I . Des
Poéfies. II . Des Harangues . Les
unes & les autres oubliées.

HERM AN , moine de Ri-
chenou en Suabe , furnommé
ContraShis, parce que dès fon
enfance il avoir eu les membres
rétrécis , mourut à Aleshufen
en , 1054 , avec la réputation
d ’un favant profond dans l ’hif-
toire 8t dans les langues . Outre
une Chronique qu ’il nous a .laif-
fée , ôn lui attribue le Salve.
Refîna , Y Alma Redemptoris ,
& quelques ouvrages qui font
honneur à fa piété . Le premier,
quoiqu ’en profe ,> vaut infini-

TU
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Trient mieux que le fécond qui très proteftans . Les théologiens
eft en vers : il eft plein d ’onc- de Cologne publièrent contre
tion & de fentiment , écrit la nouvelle doéjtrine & contre
d ’un ftyle fimple , naturel & le Livre de la Réforme , un
fouchant . Cependant quelques Antididagna ou Contre -poifon
auteurs croient que le Salve contre le venin de la fatijfe doc-
JRegina eft l ’ouvrage d ’Aimard trine , & s’adrefferent au pape
de Monteil , évêque du Puy , & à l ’empereur . Le premier,
légat du pape Urbain IL , dans après avoir ' en vain cité l'an,
l ’armée des Croifés , & mort chevêque qui continua à faire
en 1098 ( voyei Monteil ) . prêcher le luthéranifme , l ’ex-
Ce qu ’il y a de certain , c ’eft communia en 1 ^ 45 , & le dé»
que quelques anciens appellent pofa de fon archevêché , qu

’il
cette prière } 'Antienne du Puy, donna an comte Adolphe de

HERMAN de RysvucK , Schawembourg , fon coadju-
Hollandois , fut mis en prifon teur . Le fécond , comme pro-
l ’an 1499 , d ’où il fortit après teélsur de TEglife , fit exécuter
avoir fait abjuration : mais la fentence du pape . Herman
ayant publié une fécondé fois prit le parti de fe retirer dans
les erreurs , il fut brûlé vif à fon comté de Wied , où il
La Haye en 1512. llenfeignoit mouiut en 1 q «52. , obftiné , dit-
que les Anges n ’ont point été on , dans fon héré/ie , à l’âge
créés par Dieu , & que l ’ame de 80 ans . Adolphe chafla les
ïi’eft pas immortelle ; il nioit luthériens & rétablit la Reli-
qu ’il y eût un enfer , & vou - gion Catholique . Une pareille
loit que la matière des élé- Fcene défola l ’Eglife de Co-
xnens fût éternelle ; il rejetoit logne , trente ans après , fous
l ’Ecriture - Sainte , la loi an - Gebhard Truchsès ( voy«î ce
cienne & nouvelle : enfin tous mot ) . Un moine apoftat , dog-
les caprices de l ’erreur & du matifant à Bonn , tenta de
fophifme préfidoient à fes juge- faire l ’apologie de ce Herman,
mens , & décidoient de ce qu

’il mais il fut lolidement réfuté
àdmettroit ou n ’admettroit pas . dans une differtationpublies en

HERMAN de WiED , ap - 1790 , par M . de Buimnck,
pcllé ordinairement de Wei - confeiller de l ’éleéfeur Palatin.
DEN , du nom latin Weda ou HERMAN , ( Paul ) célébré
if 'eida , du comté dont il étoit botanifte du 17e- ftecle , natit
feigneur , archevêque de Co - de Hall en Saxe . exerça 1.1
logne , étoit un prince foible médecine dans l ’ifle de Ceylan,
& inconféquent . 11 fignala d ’a- & fut enfuite profeffeurenbo-
bord fon zele contre les nou - tanique à Leyde . Il mourut en
velles héréftes ; mais il fe laiffa 1695, laiffant plufieursouvm-
enfuite perfuader que la pré - ges , 1\. Catalogue des l tantes
Tendue réforme ne fappoitpas Jardin public de Lcyae , 1 < >
par les fondemens la catho - in - 8 '\ 11 . Cynofura materia m
licite ; perfuafion qui le porta die a , Strasbourg , 172.0 , *

jufqu’à établir Martin Bucer , in - 40
. Boeder donna une

prédicateur à Bonn . 11 fit auffi tinuation de cet cmvrag y
aççy^ilàMélançhîljon & àd ’au; Lliée en 1729 , m-4 • £
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kno - Batavœ Flores , 1690 , des corps folides & fluides . Il
ia-8°

. IV . Paradifus Batavus , avoir projeté de mettre à la
1701; , in-4“

. V . Mufœum Zey- fin de fon ouvrage la Dyrta-
Uncm, 1717 > ' n - 8 °

. Linné mique , ou. les Penfées de Leib-
tnadonné une édition , Amf - nit\ fur la Science des Forces ;
terdam , 1748 , in - 4“

, avec mais lamortdecet illuftre phi-
fig,, où les plantes font arran- lofophe l ’empêcha d ’exécuter
gêes fuivant l ’ordre botanique ce deffein . III . Un traité De
qu

’il a inventé. Le lavoir - de -nova accelerationis Lege , quâ
Herman étoit généralement re* gravia versus Terrarn feruntur ,
connuen Europe ; mais il n’em - fuppofuis motu diurno Terrez , &
pêcha pas qu

’il ne fût allez vi gravitâtes conJianti. IV . Dif-
irilheureux. quifitio de vibrationibus chorda-

HERMAN , peintre , voyef mm tenfarum. Y . Solutioproble-
SuanÉfeld . rnatis de trajeCloriis Curvarum

HERMANN * ( Jacques ) inveniendis. Yl . Une Dijferta-
piofelTeur en droit naturel & tion particulière fur les Loix
en morale à Bâle fa patrie , fut de la Nature , touchant les for¬
ts- nombre des académiciens ces des Corps , & leur vraie me-
«rangersde l ’académie de Ber - fure , & c.
lin, & de celle des fciences de HERMANN , ( George '

) né
Paris, Dès fon enfance il avoit « Schwandorff dans le duché
montrébeaucoup de goût pour deNeubourg , en 1(093 , entra
icsmathématiques . Sesvoyages chez les Jéfuites en 1710 , &
«i Allemagne, en Hollande , -enieigna avec beaucoup de ré-
enAngleterre , en France , ne putation la théologie dans l ’uni¬
rent que l ’augmenter . Le cé - verfité d ’Ingolfladt . Onade lui
1ère Leibnitz , fon ami , lui deux traités très - eftimés , in-
Wonner une chaire de ma- titulés : De Deo fdente, ln-
Ûcmatiques dans l ’univerfité gollladt 1737 , in -8 J

; De Deo
te Padoue. 11 la garda 6 ans , volente , ibid . 1739 , in- 8° . M
quoique luthérieq. Appellé à fut deux fois provincial de fa
retersbourg , en 1714 , par le province , qu

’il gouverna avec
czarPierre 1 , pour y former autant de fageffe que de dou-
«ne académie des fciences , il ceur , & mourut à Ratisbonn*
7 profeffa les mathématiques en 1766.
Mqu

’en 1727 , qu
’il fut rap - H ER MA NT , ( Godefroi 3

P«je dans fa patrie pour pro - favant doéleuT de la maifûn &
1* morale . Il y mourut fociété de Sorbonne , né à

p. *733 , à ans . On a de Beauvais en 1617 , obtint un
! 1. Refponjio ad Confidera- canonicat dans fa patrie , fut

jT 1""' c \ rca fincipia Calculi reéteur de l ’uni verfité de Paris.
‘mtnùdis, imprimée en 1700 . en 1646 , & mourut en 1690,
Çdt une défenfe des principes après avoir été exclus de 1»
Si! cal£ul différentiel contre Sorbonne & de fon chapitre,
" 'tinventyt . II . De P horono- pour l ’affaire do Formulaire- Sas.

1724 . L’auteur a vertus & fon favoir firent re-
“nne fous ce titre un traité grétter à la fage partie du pu-
ïs lorces & des mouvemens blic un dévouement fi dérai-

T t 4
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fonnable à des opinions con - n ’avoit pas parlé des opinion
damnées . Sa façon de penfer erronées de Janfenius & dç
le lia intimement avec Sainte- Quefnel . les erreurs & les
Beuve , Tillemont , & les au- inexactitudes ne font pas le feuj
très folitaïres de Port - Royal , défaut des livres de l ’abbé Her-
ll prit leur ftyle noble , ar - ruant ; il écrit d’un ftyle incor-
rondi , & quelquefois un peu reéi <5c bourfouflé.
enflé & verbeux . Ce défaut fe

'
HERMAPHRODITE , fils

Remarque fur- tout dans les ou- de Hermès & de Yénus, La
vrages d’Hermant . Les princi,- nymphe Salmacis l’aima long-
paux font ; I , Les Vies de S. tems, & obtint desdieux quç
Athanafe, 2 vol i.n-4 0 ; de S. leurs corps demeuraffent tou-
Bafile &C de S . Grégoirede N a- jours unis , & n ’en fî/Tent plus
fiance , % voIin -4"

; de S . Chry- qu’un . On les appelladepuisÆ-
fojlume , in - 4”

, fous le nom de drogyne , c’eft- à - dire , homme
Menait ; de S . Ambroife, in -40 . & femme ; nom qui eft relié
Elles ne contiennent pas feu- à cçux çlont le fexe elt dou-
Jement ce qui regarde ces taux , & qui ont quelque. trait
grands évêques , mais toute de l ’un & de l ’autre : mais les
Thiftoire eccléliaftique de leur naturaliftes font d’accord que
tems . II , Une TraduBion en jamais il n ’y a eu d ’Androgyne
françois du Traité de la Pro- parfait ; & que fi la nature met
yidençe de S . Chryfoftome , quelquefois quelque confufion
in - 12 , 1658 . III . Une autre dans fesdelleinsoufesmoyens,
des AJcétiquest de S . Baille , elle ne s ’égare jamais dans la
in -8 Q, 1673 . IV . Index univer- p.ourfuite de fon but.
faits . totius Juris ecclefiaftici . ,

' HERMAS , ( S . ) Romain
in - fol . , Lille , 1693 , avec d’une famille diftinguée , le
des notes indignes de l ’auteur , même que S . Paul falue dans
,V . Divers Ecrits polémiques fon Epître aux Romains . Ori-
contre les Jéfuites . Voye\ fa gene le regarde commel ’auteur
Vie in - 12 par Bailler . de livre intitulé Le Pejlmr;

HERMÂNT , ( Jean ) curé mais il eft plus yraifemblable
de Maltot , dans le diocefe de que ce livre a été compofepar
ÎBayeux, naquit à Caen en 1650 , un autre Hermas , avant la
& mourut en 1715. 11 èftprin perfécution de Domitien , qui
cipalement connu par quatre s ’éleva en 95 . Il eft cité par Cle-

ouvrages tiès - médiocres : I . ment d’Alexandrie , Tertul-
JHifloire des Conciles , 4 vo ). lien , & c . Quelques auteursont
in - 12 . II . IJi/loire des Ordres regardé ce livre comme cano-
Beligieux , 2. roi . ,

'in - 12 . III . nique , mais il eft rejete par.
Hifloire des Ordres Militaires & la plupart des. anciens ot Par
des Ordres de Chevalerie, 2 vol . tous les modernes , qui on£
in - 1.2 . IV . Hifloire des Hérê- confédéré feulement comme:un

fies , 4 vol . în- 12. Ce dernier ouvrage propre à, i’édiucation
ouvrage fouffrit quelque difti- des fideles , écrit avec plus
çulté pour l ’impreflion , parce ftmplicitéque dé difcernemen .

que l ’auteur par une réticence II eft intitulé Le PaJleur>?î !C
aqftî ftngiiliere que fufjsefte , que c ’eft un ange qui y Par s
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fous la figure d’un pafteur . 11
a été traduit en françois dans
les livres apocryphes de la
Bible de Saci , 1741 , 1 vol.
in- iî ; & en anglois par Wake.
II eft divifé en 3 parties : I.
LesVifions. II . Les Préceptes•
III. LesSimilitudes. On a perdu
l’original grec , & il n ’en refte
qu

’une verfion latine , impri¬
mée dans la Bibliothèque des
Peres.'

HERMENFR .OI , roi de
Thuringe , ayant fait affaffiner
un de fes freres , partagea le
royaume avec l’autre . Alma-
berge fa femme , princefle d’une
ambition démefurée , ne pou¬
vant fouffrir ce partage , com¬
manda qu

’on ne couvrît la table
du roi qu’à demi . Ce prince,
furpris , en demanda .la raifon.
■Puifque vous nave \ que la mo

't-
tit d’une couronne, répond la
reine , votre table ne doit être
jcmequ ’à moitié . . . Hermen-
fioi , animé par ce reproche,
fclaguerreàBerihier fon frere,
qui perdit la bataille & la vie.
Mais l’ufurpateur nç jouit pas
long-tems de fa conquête , car
Tnierry , roi de Metz , le fit
predpiterdu haut des murailles
de Tolbiac , l’an 530 , & con¬
traignit Almaberge à fe fauver
auprès d’Athalaric , roi des Of-
ttogoths , où elle finit fes jours,
dans la condition d ’une per-
Mne privée : par - là même
■le.n Plus heureufe fi elle avoit
? lebonefprit de le compren-"re : ma is c’eft ce que l ’ambi-

tothprend pas.
HERMÈS ou Mercure-

‘ kismegiste , c ’eft -
’
à - dire,J° ls fois Grand, philofophe

Syptren , réunit le facerdoce« laroyauté , félonies uns ; &
III feulement confeiller d ’Ifis,
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femme du roi Ofiris , félon
d ’autres . II florilîdit vers l ’an
içjoo avant J . C . Le préfident
d’Efpagnet a donné ie Traité
de l ’

ouvrage fecret de la Philo-
fophie d’Hermès dans fa Philo-
fophie naturelle, i 6q 1 , in -8Q.
On attribue à cet ancien philo-
fophe,ouàfon filsThot , l’in¬
vention de l ’écriture , des pre¬
mières loix Egyptiennes , de la
mufique , de la lutte ; mais il
eft difficile de croire que le
même homme ait inventé tant
de chofés différentes . Hermès,
perfonnage réel pu fabuleux,
eft regardé comme le pere des
chymiftes , alchymiftes , cher¬
cheurs de la pierre philofo-
phale , magnétifeurs , & autres
partifans de la philofophie oc¬
culte . Les deux dialogues inti¬
tulés Pimander & Afcltpius ,
qui parurentàTrevife en 1471 ,
in - fol . fous le nom à! Hermès ,
font d ’un auteur qui vivoit au
plutôt dans le ne . fieçle de
l ’Eglife.

HERMIAS , étoit de Gala-
tie , & vivoit dans le le. fiecle.
11 adopta Terreur d’Hermcgene
fur l ’éternité du monde , & crut
que Dieu lui - même étoit maté¬
riel ; mais qu ’il étoit une ma¬
tière animée , plus déliée que
les élémens des corps . Le fen-
timentd ’Hçrmias n’étoit que le
fyftême métaphyfique des Stoï¬
ciens , avec lequel U tâcha d ’al¬
lier les dogmes du . Chriftia-
nifme .Hermias croyoit,comme
les Stoïciens , que les amss hu¬
maines étoient compefées de
feu & d ’efprit . Il rejetoit le
baptême de l ’Eglife , fondé fur
ce que S . Jean dit que J . C.
baptifa dans le feu & par l ’ef-
prit . Le monde étoit , félon
Hermias . l ’enfer ; & la naif -.

m
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fa nce 'continuelle des enfans
étoit laréfurreélion . C ’eftainfi
qu ’il prétendoit concilier les
dogmes de la Religion avec les
principes du Stoïcifme . Her-
mias eut des difciples qui pri¬
rent le nom d' Hermihtites. lis
étoient dans la 'Galatie , où ils
avôienr l ’adreflè de faire des
profélytes.

HERM 1 AS, philofophe
chrétien , que Ton croit plusan-
eien queT ertullien .il nous relie
de lui une Raillerie des Philofo-
phes Païens, ouvrage utile à
ceux qui défendent la Religion
Chrétienne . Guillaume Wort
en a donné une bonne édition
à Oxford , in -8° , en 1700,
avec des differtations •& des
notes . Elle ell jointe à YOratio
Tatiani ad Grœcos.

"HERMILLY , (Vaquette d ’)
cenfeur royal à Paris , né à
Amiens en 1707 , mort en
*778 , ell auteur : I . De YHif-
toire de Majorque & de Minor-
que , 1777 , in - 4ç . 11 l ’a entre-
prife pour fervir de fuite à
YHiftoire d 'Efpagne de Fer¬
reras . II . De la Bibliographie
Parijîenne, avec M . Hurtaut,
c ’ell un catalogue des différens
ouvrages qui ont paru en 1769,
1770 , & c . , en plufieurs volu¬
mes . Hermilly a traduit de l ’ef-
pagnoi en François , l ’fiiftoire
générale d ’

Efpagne àz Ferreras,
1741 , & années fuivantes , jo
voi . in- 4 *' , & Théâtre critique ,
T743 , 12 vol . in- 12 ; ouvrage
d ’un Bénédiélin Elpagnol , à-
peu - près danslegoût du Spec¬
tateur Anglais.

HERMiNlER, ( Nicolas T)
dofteur de Sorbonne,théolo¬
gal & archidiacre du Mans , né
dans ië Perche en 1657 , mort
dans un âge avancé en 1735,

HER
fe fit refpeéler par fes vertus
& fes lumières . Il ell auteur
d’une Théologie JcholaJüqiie en
latin , en 7 vol . in- 8° , 1709.
Le Traité de la Grâce, y inclus,
fut cenfuré par quelques évê¬
ques . On a encore de lui 3 vol,
ift - 12 fur les Sacremens. ,

HERMIONE , voyeq Pyr-
RUS.

HERM 1 TE , voye ^ PiERRï
l ’Hermite & Tristan l’Her-
mite.

HERMOGENE , architede,
né à Alabanda , ville de Carie,
bâtit un temple de DianeàMa*
gnéfie , &. un autre de Bacchus.
Vitruve lui attribue tout ce
qu ’il y a de plus beau dans i ’ar-
chiteélure . 11 avoitcompoféfur
cet art un Livre qui n’eft pas
venu iufqu ’à nous.

HERMOGENE , célébré
rhéteur , enfeigna dès l ’âge de
13 ans , & écrivit avec fuccès
dans le 2e. fiecle de l’Eglife.
l̂ ous avons de lui des Livres
en grec fur la Rhétorique, avec
es autres rhéteurs Grecs , Ve-
tife , 1308 & 1509 , 2 vol.
n - fiîl . , auxquels onijoïnt les
•héteuts Latins , * 52-3 * in-fol.
Dn dit qu ’à 24 ans il oubliatout
:e qu ’ilfavoit, & quefon corps
tyant été ouvert après fa mort,
)n lui trouva le cœur velu,
X d’une grandeur extraordi-
raire . Antiochus le Sopmfte
lifoit de loi , qu'il avoit etc
vieillard dans fa jeunejjt, <5*

infant dans fa vieillejfe. _
HERMOGENE , hérétique

lu 2e* fiecle , réfuté par 1er-

:ullien & Origene , répandit
res erreurs enAfrique . il avoit
juitté le Chriftianiime t
le Stoïcifme . Il prétendoitque
la matière étoit « éternelle 1

Dieu , & que le Créateur ea
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avoit tiré toutes les créatures , ville de Judée , naquit l ’an 71
C’étoità cette matière qu ’il at - avant l ’ere chrétienne , d ’An-
tribuoit toutes les imperfec - tipater , Iduméen , quiluipro-
tionsde cet univers , cura le gouvernement de la

HERMOGÉNIEN v jtirif- Galilée , il fuivit d’abord le
conlulte du 4e . fiécle , eft auteur parti de Brutus & de Câffius ;
d’uaAbrité du Droit en 6 'mais après leur mort , il em-
livres , fit d ’unRecueilde-s Loix braffa celui d ’Antoine , qui le
Je tEmpire fous Rohorius & fit nommer Tétrarque , & en-
Théodoje ; ouvrages néceffaires fiiite roi de la Judée , l ’an 40
an complément du Corps de avant J . C . Antigone , fon com-
Droit . pétiteur , ayant été mis à mort

HERMOLAUS BARBA - 3 ans après par ordre du fénat , il
RUS , voyei Barbaro. demeura paifible po'ffeffeur de

HERMONDANVILLE , fon royaume . Ce fut alors qu ’il
fHenri de) premier médecin de époufa Mariamne , fille d ’A-
Philippe - le-Bel , profeffa fon lexandre , fils d’Ariftobule . Un
art à Montpellier & à Paris ; autre Ariftobule , frere de cette
& laiffa en manufcrit un Cours princéffe , obtint la grande - fa¬
de chirurgie divifé en 5 -trai - crificature ; mais Hérode ayant
tés , intitulé : Chirurgia & An- conçu de la jaloufie contre lui,
ûioiarium. 11 eft de l ’an "

1306 . le fit noyer l’an 3 ; avant J . C.
On en conferve des copiés Cinq ans après , ce barbare fit
dans la bibliothèque du roi dé mourir Hyrcan , aïeul de la
fM ce . reine , fans que fon âge de 80

HERNANDEZ , (François ) ans , fa naiffance & fa dignité
médecin de Philippe II , a pu - le puffent garantir . Après la
«lié uneHifloire des Plantes , bataille d ’Aétium , dans laquelleh Animaux & des Minéraux Antoine , fon protecteur , fut
à Mexique, en latin , Rome , défait , il alla trouver Augufte' f'P, ! vol . in - fol . eftimée & qui étoit alors à Rhodes . Il fut
we. 11 avoit paffé une partie ii bien lui faire la cour , que

ut-ü'6 ^ans ce Pays* ce prince le reçut au nombre
fameufe prêtrefle defesamis , & lui conferva le

VH n •us
-’

^èmeuroit près de royaume des Juifs- A fon re-
■nellefpoht . Léandre , jeune - tour en Judée , il fit mourir
tomme d’Abydos, qui l’aimoit , Soheme , pour avoir révélé à
Psiloit tous les foirs , à la Mariamne qu ’Hérode lui avoit
®!êe>le bras de cette mer , pour donné ordre de la tuer,fi Au-
aller voir ; elle allumoit au gufte l ’eût condamné ; & l ’an
“Utdune tour un fanal pour 28 avant J . C . il fit mourir
ediriger dans les ténèbres de Mariamne même , qu ’il avoit
1 nu>t ; mais Léandre s’é- aimée avec une paffion ex-
wt noyé dans le trajet , Héro trême : telle eft la fin ordi»
^Jttadedéfefpoir dans la mer , naire des amours violentes,

fur-tout de celles des rois . Après^ LE ^ RAND ou fa mort , il eut un vif remords
c ’ am i'1 nommé , de fon crime & devint comme

e 1*ul étoit d’Afçalon , frénétique ; jufque-là que fou»
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vent il commando » à fes gens
d ’appeller la reine , comme û
elle eût été encore en vie . Ce
défefpoir le jeta dans une ma¬
ladie cruelle , & il ne recou¬
vra la fanté que pour faire mou¬
rir Alexandra , mere de Ma-
riamne . Le mari de fa fœur
Salomé , tous ceux de la race
des Afmonéens , tous fes amis,
tous les grands , dès qu’ils lui
donnoientqueiqu ’ombrage .per-
doient la vie fans aucune forme
de juftice . Ce tyran montra
pourtant quelquehumanité dans
les horreurs de la perte & de
la famine , qui ravagèrent alors
la Judée . Il fit fondre toute fa
vaifiTelle d ’argent ; il vendit les
meubles les plus rares & les
plus précieux de fon cabinet,
pour foulager la roifere pu¬
blique . Il ajouta à ces belles
aftions , celle défaire réparer,
d’augmenter le temple , l ’an
19 avant J . C ; mais il ternit
la gloire de celle -ci , en faifant
arborer l ’aigle de Jupiter ou
l ’aigle Romaine , fur ce faint
édifice , & en faifant brûler vif
Judas , fils de Sarriphée , qui
avoit engagé le peuple à l ’a¬
battre , en conftruifant un théâ¬
tre & un amphithéâtre , où , de
1 en 5 ans , il fit célébrer des
combats en, l ’honneur d ’Au-
gufte . Cet empereur y fut fi
ienfible , que , dans fon fécond
voyage de Syrie , il lui donna
la fouveraineté de trois , nou¬
velles provinces , la reconnoif-
fance d’Hérode fut pouffée alors
jufqu ’à l ’impiété ; il fit bâtir
une ville & un temple à fon
bienfaiteur , comme à un dieu.
Augufte lui accorda tout ; &
quelque tems après , ayantac-
cufé auprès de lui fes deux fils
Alexandre & Ariftobule , il eut

HER
la permiflton de les punir , s’ils
étoientcoupables .' CemonftreN,
altéré du fang de fes propres
enfans , les fit étrangler l ’un &
l ’autre . On prétend que c’eft à
cette occafion q u ’Augufte dit,
qu ’il valoit mieux être le pour-
Ceau , que If fils d’Hérode;
mais Macrobe allure que ce
mot d ’Augufte a eu lieu à
l’pccafion d ’un fils d’Hérode,
enveloppé dans le maflacredes
Innocens : exécution horrible,
où ce barbare fignala fa cruau¬
té & fa féroce ambition. Le
Meffie venoit de naître à Beth¬
léem -; il envoya des foldats
dans le territoire de cette ville
& de fes confins , avec ordre
de palier au fil de l ’épée tous
les enfans mâles qui feroient
au - deffous de deux ans . La
mefure étoit au comble. Hé-
rode mourut rongé des vers,
a ou 3 ans après la naiffance
de J . C . , à 71 ans , dont il
en avoit régné plus de 45.
Comme i.1 favoit que le jour
de fa mort devoitêtre une fête
pour les Juifs , il ordonna qu on
enfermât dans l’Hyppodrome
les principaux de lanation,pot)r
les faire mourir au momentqu il
expireroit , afin que chaque fa¬
mille eût des larmes a verfer,,
mais cet ordre , auffi anreux
qu ’extravagant , ne fut pas exé¬
cuté . Croiroit - on que ce Içelc-
rat eut des flatteurs & d®* en.

‘

thoufiaftesiSagrandeureb ouït
tellement quelques imbecilies,
qu ’ils le prirent ponr le
c’eft ce qui donna lieu a la >et®

des Hérodiens. Hérode tut “

premier qui ébranla les ton e”

mens de la république Judaiq
IJ* confondit à f° n Sre J? -l
ceffion des pontifes , a 0

lç pontificat qu’il tendit ad»
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! flaire , & énerva l 'autorité da S . Jean - Baptifte , parce que la
! confeil de lanation , qui ne fut faint précurfeur lui reprochoit

plusrien. C ’eft toujours partie ïon adultéré . Elle fut exilée à
telles innovations que périffent Lyon avec Hérode , & y mou¬
les nations & les empires . Mais rut vers l ’an 40 de J . C . .

| quand les defpotes & les ty - HÉRQDIEN , fils aînéd ’O-| tansofent les entreprendre , la denat , fotlverain de Palmyrea
rainepubliqueeft déjà préparée Son pere ayant pris le titre de

i pard’autres caufes . roi en 260 , lui donna le même
: HÉRODE ANTIPAS , fils titre , & l ’empereur Gallien y' d'Hérodele Grand , futTétrar - ajouta celui d ’Augufte . Héro-
I quede Galilée après la mort de dien étoit d’un caraéfere doux1 fanpere. U avoit époufé \a & humain , mais livré à la moi-

filled’Arétas , roi des Arabes ; leffe & à la volupté . Son pere .
, maisétant devenu amoureux qui l ’aimoit paflionnément , luiI d'Hérodiade , femme de fon donna ce qu

’il avoit trouvé de
frere, il la lui ravit , & répu- plus précieux dans les tréfors
iijfafemme légitime . A rétas , de Sapor , & plaça dans loti
pourvenger cet affront , lui fit ferrail les plus belles femmes
kguerre, & les troupes d’Hé - de ce roi de Perfe . Zénobie ,iode furent fouve'nt battues , marâtre d ’Hérodien , ne pou-

1
Es Juifs crurent que cette dé— vant foutenir l ’idée iqu

’il fuc-faite étoit une punition du céderoit à Odenat , au préju-Ciel, à caufe de la mort de dice des trois fils qu’elle avoit.fa Jean- Baptifte , qu’il fa- eus de ce prince , engagea *ctifia à la fureur de fa mai - dit *on , Mæonius àaffaffinerle
i , par une complaifance pere & le fils . Hérodten avoit
: criminelle. Dieu vengea cette porté le titre de roi pendantmort; car Hérode , accufé d’a- 4 ans , & celui d ’

empereur pen-toirvoulu exciter quelques ré- dant trois.
Jolies en Judée , & ne pouvant HËROD 1 EN, hiftorien

!' « puftifier auprès de Caligula , Grec , paffa la plus grande par-
joi

- d’
ailleurs ne l ’aimoit pas , tie de îa vie à Rome , où il'

,1 relégué à Lyon avec Hé - fut employé à diversminirteresiodiade , où ils moururent tous de la cour & de la police , 11« ix miférablement . Cet Hé - vécut depuis le régné de Gom-rodeeft le même à qui J . C . fut mode jufqu ’à celui du 3c . Gor-ei
,
ï
1
°,yé par Pilate. dien . Nous avons de lui uneHERODE AGRIPPA , voy . Hîjtaire en 8 livres , depuis la; "Çüippa. mort de Marc -Aurele jufqu’àHÉRODE ATTlCUS,voy . celle de Maxime & de baleineatticus. Son ffyle eft élégant ; mais iiHERODiADF. ou KÉRô- manque quelquefois d ’exaéli-

; ?IAS) fœur du roi Agrippa , & tude dans les faits , & ïur - tout
i iu™ e( ê ^ ^ ' 'ippe,dernier fils dans ceux qui concernent la• Hetode le Crâne , quitta ion géographie . On l ’accufe d’avoir®lriPour époufer Hérode An - été trop favorable aux Maxi-'PJsfonbeau- f; ere . C ’eft certe min & trop peu à Alexandre

qui demanda la tête de Séverel Capitolin ne fait
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dinairement que copier fon hil*- ( Poyei Ctesias ) . Il rapporta
toire . Ange Politien fut le pre - des fables ridicules , des èxagé^
niier qui traduiût cet ouvrage rations St des faufletés de tous
en latin . L’abbé Mongault nous les genres ( voye\ les Jmpofluret
en a donné une verfion élégante de l 'Hijïoire ancienne , par Lan-
en françois , publiée en 1700 , celotti ; YHifloire des tcms fa-
& réimprimée en 1741 ; , in- iz . buleux , par Guérin du Rochef
L ’édition la plus eftimée de &c . ) . Il eft , aux yeux des phi-
cet auteur eft celle d ’Oxford , lofophes , autant le pere des
1699 , in -8c , ou d ’Edimbourg , menfonges , que celui de l’hif-
1704 , in- ia : elle eft grecque toire . Les meilleures éditionsde
& latine , & enrichie de notes , la fienne ont été données par
On a encore de lui une efpece Jacques Gronovius , 1715 , in*
de grammaire : De Numéris , foi . ; par Thomas Gale , Lon-
qui fe trouve avec celle de dres , 1679 , in - fol . ; par Weffe-
Théodore , 1495 , in- fol . lingius , Amfterdam , 1703,

HÉRODOTE , le plus an- in - fol . , & Glafgow, 1761,2vol.
cien hiftorien Grec , dont les in -8° . Du Ryer l ’a traduite en
écrits nous foient parvenus , françois , 3 vol . in- 12 . En 1750,
naquit à Halicarnaffe , dans la on a publié à Liege , Hérodote ,
Carie , l ’an 484 avant J * C . Son hijlorien du: peuple Hébreu,
pays étoit en proie à la tyran - fans le [avoir ouvrage plein
nie : il le quitta pour aller cher - de recherches & de rapproche-
cher la liberté dans I’ifle de mens très - curieux* foye^ le
Samos , d’où il voyagea en Journ , hijl ■ & littér. 1 décembre
Egypte , en Italie & dans toute 1790 , p . ÇiS.
la Grece . De retour dans fa HEROET ou Herouet ,
patrie , il fit chafler le tyran ( Antoine ) parent du chance-

Lygdamis ; mais ce fervice , lier Olivier , étoit né à Paris,

qui ne devoir infpirer que de Ses talens pour la poéfiefran-
?a reconnoiflance , excita l ’en* çoife le firent connoitre de

vie contre lui . Il fut obligé de François I , qui lui donna le*

paffer dans la Grece . Pour s ’y vêché de Digne en 1^52 . U

taire connoitre , il fe préfenta mourut en 1568 , non exempt
aux Jeux Olympiques , & y du foupçon de Calvinifme. Un
lut fon Hiftoire. Elle fut fi ap - a de lui quelques P '

,
eC

p
S •

ur

plaudie , qu’on donna le nom l ’amour , imprimées à Paris •
des Neuf Mufes aux 9 livres 1344 , & avec les Poeftes de

qui la composent . Cet ouvrage Borderie & autres , Lyon,iS 47 *
contient , outre l ’hiftoire des in -8 u . , ,
guerres des Perfes contre les HEROLD , ( hvt) f
Grecs,depuisleregnedeCyrus Hochfted en tamz a

jufqu ’à celui de Xercès , celle Bâle , où il fut aux gages cte*

de la plupart des autres nations , libraires . Les magtürats ■'

chez lefquelles il avoit voyagé , ayant donné le titrede cuoye •

Son ftyle eft plein de grâces , il prit le nom de isa/mw.
de douceur & de noblefle ; mourut après iç66. Oj}

a ,
mais les faits ne font pas fou- lui : I . Hterefeologia,
jours ni bien choifis , ni vrais leHio Theohgorum. aa eonju
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! fmm Hmfcott , Bâle , i 55.fi ,
; in-folio . II . Une Continuation
' de l’Hiftoire de Guillaume de
! Xyr « imprimée à la fuite . III.
\i Oripnun & antiquitatum Ger-
]î mnkarum libri ; leges viddicet
! Salicæ , Itipuarite , Alama-
i mm , &c. , Bâle , « 557 , in-
! fol. , & dans le recueil des an-
jj tiennes loix , par Frédéric Lin-
| éenbroge , Francfort , 16 *3,
;| iMAV.Chronique de Mayence,
] Francfort, 1551 , in- fol . , en
j allemand. V . Des Notes fur
{. hÿppitfs. Vi . UneTraduélion
j, je l’Hijloire de Diodore de
ï Sicile, & de celle de Dictis.
j.

VH. HonApollinisBildfchrifft;
; c’eft une traduction des Hiê-ii nstyphiqucs de Hor -Apollon.t Flll,UneMythologie. La plu-
i;, part de ces ouvrages ont étéil imprimés enfemble , chez Pé-
ii treius, à Bâle , 1554 , in -fol . U' avoit la réputation de bien
i tcrire en allemand.

HERON, nom de deux ma-
| WHnaticiens Grecs : l’un fur-

tonutié Ancien , l ’au.tre le
! «eut. Le icr. floriflbit vers l ’an

too avant J , C . & étoit dif
, ciplede Ctefibius. U ne fe borî ®a pas à la théorie des mécht
il oiques; il en fit l’applicatioi
}■ iws la conftruttion des ma■ diines. 11 fit même des auto»ates. îlous avons de lui ui
j W , traduit eu latin fous c! être ; Spiralium^ Liber , 1575
; N 0- — Héron le Jeune efi. Wtenr d'un Traité de l ’Art i
j- ét Muthines Militaires , tra
; Wteti latin , en 1572 , par Ba
; 'wins. On trouve ces ouvrage1

Wni# lesAnciens MathématiCl‘"s , imprimés au Louvrein-fol. Nous ignoronttxinel tems il vivoit.U& OPHILE ; célébré mé
j
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decin Grec , obtint la liberté
de dilîequer les corps , encore
vivans , des criminels condam¬
nés à mort ; & s’amufa loog^*
tems de cette cruelle & bar¬
bare occupation . Dans ce fiecla
de philofophie , on a vu fe re¬
produire cette manie atroce ,8e s’acharner fur des enfâns,des vieillards & des étrangers.Le médecin Cocchi , dans une
Differtation . imprimée à Flo¬
rence en 1736 , a tâché de la¬
ver Herophile de ce reproche,& prétend qu’il -n ’a opéré quefur des corps piorts . On attri¬
bue à ce médecin d’avoir le
premier traité avec exaéïitude
la dûélrine du pouls , jufqu ’a-
lors négligée : “ en quoi , dit
» un phyficien , il a rendu plus» defer vices qu’avec fes étude»
» anatomiques ; 8c plus encore
» que ceux qui ont découvert
» la circulation du fang ( wye .-
» HarVée ) , Excepté l’oftéo-
» logie , que la nature a mife à
» découvert dans chaque fque-
» lette , & qui eft réellement
>t de la plus grande itnpor-
» tance , on peut douter que.
i> l ’anatomie ait beaucoup pe ; -
» feéfionné la médecine . Nous
»> ne voyons pas qu

'aujourd ’hui
» celle- ci foit en général plus
>> efficace St plus heureufe que» dans les tems les plus reculés.
»» C ’eft fans doute là une des
» raifons,quirendoitJ . J . Rouf
» feau fi eontraire à l ’anato-
» mie. Il alloit jufqu ’àla croire
» contraire au vœu de la nar» • ture . Comme ils font voilés ,
»> difoit - il ( les refforts de la
» machine humaine ) , c’ejl pour» n être pas apperçus ». Hero¬
phile vivoit vers l ’an 570 avant
Jefus - Chrift . Pline 8c Plu¬
tarque en parlent avec éloge,
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HEROPHILE , maréchal-

ferrant , impofteur qui parut à
Rome du tems de Jules -Céfar;
fe difoit petit - fils de C . Ma¬
rins , & fut fi bien le perfua-
der , que la plupart des com¬
munautés & des corps de la
ville le reconnurent pour tel;
niais Céfar le chafla de Rome.
Il y revint après la mort de cet
empereur , & fut allez hardi
pour entreprendre d’extermi¬
ner le fénat , qui le fit tuer dans
la prifon où on l’avoit enfermé.

HERREBOW,vuycîHoR-
REBOW.

HERRER A ToREiÊsitLAS ;
X Antoine ) d’abord fecrétaire
de Vefpafien de Gonzague,
vice -roi de Naples , puis grand
hiftoriographe

' des Indes fous
Philippe II , qui , en lui don¬
nant ce titre , l’accompagna
d ’une forte penfion . Il publia
en 4 vol . in -fol . , une Hiftoire
généraledes Indes , en efpâgnol,
depuis 1491 jufqu’en 1554 - Cët
ouvrage , très -détaillé &. très-
curieux , eft allez exaél & vrai ;
dans quelques endroits , on ci oit
s’appercevoir que l’auteur ai-
moit le merveilleux & l’ex-
traordinaii e : mais il en eft dans
toutes les hiftoires ; & quel
droit auroit un écrivain de le
taire , s ’il eft bien conftaté ?
Nicolas de la Cofte l ’a traduite
en françois , en 3 vol . in -4Q.
Herrera a fait aufii en efpâgnol
UneHijloirégênérale'dej on tems,
depuis 1354 jufqu’en 1538 . Elle
eft en 3 vol . in-fol. également
eftimée , du moins par les na¬
tions qui n’ont pas eu de dé¬
mêlés avecl ’Efpagne . Herrera
mourut en 162.3 , à 60 ans.

HERRERA , (Ferdinand dé)
poète de Séville , fut joindre
i’élégance du ftyie à ia iaei-

tiE a
lîté de la verfification dans fes
Poèfies lyriques 6- héroïques j
publiées en 1382 , & réimpri¬
mées en 1619 , à Séville , 111-4

°.
On a de lui quelques ouvrages
en profe : L La Vie, de Thomas
Morus. II . Une Relation de la
guerre de Chypre 6* de la ba¬
taille de Lèpante. III . Des Notes
lur Gardas Laff0 de la Vega.

HERSAN , (Marc- Antoine)
profelTeur des humanités 6c dé
rhétorique au college duldef-
fis , & enfuirë d’éloquence au
college royal à Paris . Après
s’être fignalé dans ces places,
par le talent de faifir les beaux
endroits des auteurs 6c dé les
faire fencir aux autres , il fe re¬
tira à Compiegne , fa patrie,
où il fonda un college , auquel
il préfidoit fouvent lui-même;
Il y mourut en 1724 , âgé de
foixante - douze ans . La mort
ravit à ia fois à là patrie un
citoyen , aux arts un ami , au»
pauvres un pere , aux maîtres
un modèle , aux écoliers un
guide , un confolateur & un
rémunérateur . On a de lui : I;
U Oraifon funebre du Chancelier
le Tellier , en beau latin , tra¬
duite en françois par l’abbé Bof-
quillon , de l ’académie de bou¬
lons . II . Des Pièces de Poéfaj
dans lefquelles on remarque
beaucoup de goût & une
nité pure . 111 . Des Penfées édi¬

fiantes fur la Mort. IV . LeCan¬

tique de Moyfe après le paÿage
de la Mer-Rouge , expliquejelon
les réglés de la rhétorique ; mlere

par Rollin , un des meilleur*
difciples de ce maître , dans Ion

Traité des Etudes.
HERSANT ou HERSANj

(Charles ) Parifien , doéïeurde
Sorbonne , d ’abord prette ne

l’Oratoire , enfuite chancelier
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de l'Ëglife de Metz , eft princi¬
palement connu par l ’ouvrage
fameux & peu commun , inti-
tulé: Optatus Gallas de cavendo
(difrnte, 1640 , in - S°. Ce li¬
belle fanglant contre le cardi¬
nal de Richelieu , qui paroif-
foit vouloir fe faire déclarer
patriarche, adreffé aux prélats
del'Ëglife Gallicane , fut con¬
damné par eux & par le par¬
lement , comme propre à
brouiller l’Ëglife & l ’Etat.
« L’auteur violent , dit l’abbé
» Bérault , & déclamateur de
» fon naturel , qui l’a voit réduit
» àfortirdela congrégation de
» l’Oratoire , pou voit avoir des
Morts dans les tours & les
# faillies defa chaude éioquen-
» ce ; mais fes alarmes à l’égard
11dufchifme n’étoient pas t out¬
il à-fait imaginaires. Le prince
11de Condé qui tout attaché
» qu

’il étoit à la foi & à l ’unité
» catholique , n’avoit affuré-
11mentpas l’imagination vifion-
» naire , parloit de ce fchifme
» redouté , comme d’un mal-
# heurprefqu ’inévitable , dans
# la fituation où étoient les
j
1chofes» . Le P . Rabardeau
1wyt; ce mot ) entreprit de
«futerYOptatus Gallus , &
Jtuffit fort mal. Ifaac Habert
hiit avec plus de fuccès dans
wnTraité : De conferfa Hierar-
wti &Monarchiie. Mais la meil¬
leureréponfe fut la mort du car-
Jnal de Richelieu , arrivée
dans ces conjon &ures . Le pa-inatchat François defeendit

lui dans le tombeau , ou
Plutôt rentra dans le néant,
doului feui avoir pu fe flatter
e le tirer . Herfant pafTa à

^ome, & fon génie bouillant
emporté n’y plut pas davan-

^ yant Pr * c ^
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le Panégyrique de S . Louis ,& y ayant mêlé les erreurs de
Janfénius , il fut décrété d’ajour¬
nement perfonnel par l ’inquifi*
tion , & comme il refufa de
comparoître , il fut excommu¬
nié . De retour en France , il
mourut au château de Largoue.
en Bretagne , en 1660 . On »
de lui des Oraifons funèbres ,des Sermons; quelques Libelles
contre la congrégation qu ’il
avoit quittée ; une Traduàion.
françoife du Mars Gallicus de
Janfénius , évêque d ’Ypres ; unr
Traite de la Souveraineté de
Met\ , pays Meÿin , & autres
villes S* pays cïrconvoijins „
1633 , in -o.

HERSIL 1 E , fille deTatius,’
roi des Sabins . Romulus la prit
pour lui , lovfque les Romains?
enlevèrent les babines .Son pere
ayant déclaré la guerre à cei
prince , elle fit en lorte que ces
deux rois firent la paix , & elle
époufaRomulus . Celui -ciayant
difparu , elle crut qu ’il étoifi
mort , & en eut une fi grand®
douleur , que Junon , pour la
confoler , la fit aulli monter,
au ciel , où cette princefle re¬
trouva fon mari . Les Romain*
leur dr'efferent des autels fous
les noms ' de Quirinus & de Ora*

HERTIUS , (Jean - Nicolas)
profeffeur en droit & chance¬
lier de l ’univerfité de GiefTen tnaquit dans le voifinage de
cette ville , & mourut en 1710,à 59 ans . On a de lui plufieurs
ouvrages utiles pour î ’hiftoir®
des premiers fiedes de l ’Alle¬
magne . Les principaux font ;
1. Notitïa veteris Francorum.
regni , 1710 , m -40 . C ’eft une
notice des premiers tems du
royaume de France , jufqu ’à la
mort de Louis le Pieux . IL

Vy
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Commentationes & Opufcula ai en 13 chapitres , fur la péitj -
hiftoriqm & geographiam Ger- tence qu

’il faut impofer aux
maniaumiquafpeBantia, 1713 , relaps qui , aprèsavoirétébap-
în - 4°

. ., & c . tifés , retournent aux Idoles,
HERTZIG , (François ) né à On le trouve inféré dans la

Muglitz en Moravie , en 1674 , Bibliothèque des Peres,& dans
Jéfuite , mort à Brelîaw en les dernieres éditions des Gon-
Ï732 , publia plufieurs ouvrages ciles.
contre les Janfeniftes , les iio - HERVÉ , Bénédiélin du
liémiftes , les' Schwenkfeldiftes Bourg- Dieu , vers 1130 , dont
& d ’autres hérétiques . Un dif- on a un Commentairefur Ifait;
lingue celui qui a pour titre & un autre fur les Epîtres de
Çalvinus Cornelii.Janfenit Ipren- S . Paul , imprimé avec les
fisEpifcopi , S . Scripturæ , Pon - Œuvres de S . Anfelme , dans
t 'tfidbus , ConciUis &“SS . Patri- l ’édition de Cologne.
bus , praprimis Auguflino, edia- HERVÉ , ( NatalisouNoël)
métro oppofitus , BrefIaw , 1716 , îucnommè le Breton, parce qu

’ii
in- ta . étoit natif de la Baffe - Bretagne,

HERV ART , voyei Her- fut le 14c. général de Tordre de
wart. S . Dominique en 1318,6c l ’un

HERVE , fut facré arche - des plus zélés défenfeurs de la
vêque de Rheims le 6 juillet doflrine de S . Thomas. Il mou-
sjco , & préftda ce même jour à rut à Narbonne en 1323 . On a
un concile compofé de 11 évê - de lui : I . Des Commentairesfur
ques , où il anathématifa les le Maître des Sentences. II . Un
afïaffins de Fulcon fon prédé - Traité de la puiffance du. Pape.
ceffeur , & fît éteindre les lu- III . Une Apologie pour les Fre-
inieres de l ’Eglife (c ’eft le pre- res-Préoheurs , 6c plufieurs au-
mier exemple de cet ufage) . Il très ouvrages en latin,favans,
tint divers autres conciles avec mais allez tnal écrits. C’étoit
fies fuffragans ; le plus célébré un homme d ’une vertu rare Se
eft celui de Trolley , village d ’une prudence coniommée, Il

près de Solfions , l ’an qog , dont fit plufieurs ftatuts pour entre-
il a écrit les aétes . Il travailla tenir dans fon ordre la paix que
beaucoup à la co.nverfion des quelques faux myfliques com-
Normands , qui étoient encore mençoient à troubler,
enfevelis dans les ténèbres du HÉRVET , (Gentien ) doc-

pagatufine . Le pape Jean X lui teur de Sorbonne , né à Oli-

rémoigna la fatisfaélion qu ’il ver , près d ’Orléans , en 1309,
avoit de fon zele . Enfin , après fut appellé à Rome par le• car;
s ’être fait eftimer par fa dou - dina ! Polus , pour travailler a

ceur , par la charité & par fon la traduélion latine des auteurs

zele pour la difeipline ecclé - grecs . Son rare favoir > oc la

fiaftique , il mourut en odeur de douceur de fa converfation , lu»

iainteté le 2 juillet 9Z2. Outre acquirent J ’amitié de ce caroi-

îes Aéles du concile de T roi- na ! , & de tous les hommes 1-

ley , on a encore de ce prélat , Iuflres d ’Italie . Apres avo^
un Ouvrage adreffé à Widon , paru avec éclat au conçue c-

archevêque de Rouen , divifç Trente , il revint en France»
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fcùil fat fait grand - vicaire de
Noyon & d ’Orléans , & en-
fuitenommé à un canonîcat de
Rheims . Il mourut dans cette
ville en iqçq , à 85 ans . Her-
to avoit plus d’application
que de talent , & plus de Ravoir
que de goût . On a de lui une
foule d’

ouvrages . I . Deux Dif-
cws en latin , prononcés au
concile de Trente . Dans le pre¬
mier, il infifte fur la néceffité
derétablir la difcipline ecclé-
Caifique ; dans le fécond , il in -81
traitedes mariages clandeflins.
\\.Difcours des troublesde l ’an-
ttt ,■eri France. 111 . Des
Livres de Controverfe, & des
Trtduttions des l' eres . IV . Une
iwullade Traduction du Concile

Trente. Ses verfrons fran-
Çoifesne peuvent plus fe lire,
parceque le langage a vieilli j
mais les latines ont confervè
leur prix.

HERVEY , ( James ) fils
d’

unpafleur Anglican Sc paf-
teurlui- même dans la provincedeNorthampton , en Angle¬
terre, mort en , âgé de
4jans , n’eft pas moins connu
enbance que dans fa patrie,,
par fonPoème des l ombeaux
et fes Méditations , qui ont
Para en 1771 , in - 12 , traduits
ParMM . Peyron , & le Tour-
leur, Ces écrits portent l ’em-
ptemte d’une mélancolie fageet falutaire, , qui fans cor¬
rompre les jouiflances de la vie•erreftre , avertit l ’ame d’uneV|e Plus heureufe 6i plus du¬
rable,On leur trouve un rap-wt ferifible avec les Nuits

loung . ll s ont eu un fuccès
Prodigieux en Angleterre , &'séditionss’en font déjà mul-’Prees au nombre de plus de
S' Hervey , chantre & ami de

HER 675ïa bîenfaifance chrétienne , fut
chéri de fes paroiffiens , pour
lefquels il fe dépouilla de toute
propriété . Il eut toutes les ver¬
tus qu ’on peut avoir hors de la
véritable Religion , à laquelle
onprétend qu

’il étoitattaché en
fecret : mais c’eft ce qu’on n ’a
eu garde de dire dans fa Vie ,très - détaillée , qui eft à la tête
de la traduélion citée . On a
encore de lui '. Remarquesfuries
Lettres de Bolyngbrocke , 17 ^3,in -8° , 6c Dialogues & Lettres
fur différonsfujets , 1733,3 vol»
in-8 °.

H ER W ART , (Jean -George)
chancelier de Bavière , au com -1
mencementdu 17e . liecle , étoit
iffu d ’une famille patricienne
d ’Ausbourg . C ’étoit un favant
bizarre , qui adoptoit les fyf-
têmes les plus finguliers , &
qui les foutenoit avec plus d’é¬
rudition que de raifon . On a de
lui : I . Chronologianova 6> vera ,16Ü & 1626 , 1 part , irt-40 . II.
Adrtliranda Ethnie ce Theolo*
gice myfleria propala 'ta , 1626 ,in - 4e . U y foutient que les
vents , l ’

aiguille aimantée , & c. ,ont été les premiers dieux des
Egyptiens , 6c qu

’on les ado-
roit fous des noms myftérieux.
III . Une Apologie pour l ’

empe¬
reur Louis de Bavière , contre
Bzovius,

HESBURN, ( Jacques}
comte de Bothwel en Ecoffe ,eut part , félon l’opinion com¬
mune , au meurtre de Henri,
lord Darnlei , qui avoit époufê
Marie , reitie d ’Ecoffe , 6c quéles hiftoriensEcolToisnommefih
le roi Henri . Il eut la hardieffe
de fe faifir de la reine , de la
conduire à Dunbar , 6C de l ’o¬
bliger à l’époufer . Appellé ert
jugement , il auroit été proba*

V v a
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